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			Introduction

			Les huiles essentielles ont été utilisées depuis l’Antiquité. On ne peut dire exactement à quelle époque on eut l’idée d’extraire les premiers parfums de la nature. Au départ, il s’agissait certainement de macérations de fleurs, de résines ou de bois odorants, puis de macérations huileuses, d’onguents de fleurs ou de zestes séchés. Tous ces arômes étaient largement utilisés dans la vie quotidienne. C’est certainement en ancienne Égypte que les huiles essentielles furent employées pour la première fois. Dans les temples, les prêtres brûlaient des gommes parfumées telles que la Casse, le Cèdre, l’Encens, la Myrrhe et le Térébinthe, car ils avaient remarqué que ces parfums créaient des conditions propices aux recherches mystiques et à l’union avec Dieu. Ces gommes purifiaient l’atmosphère, et, selon le moment de la journée, les prêtres utilisaient les unes ou les autres de ces essences. Les mêmes substances, associées à diverses résines aromatiques, servaient à l’embaumement des momies. Plus tard, au Moyen Âge, on utilisera même de la poudre de momie pour certaines préparations curatives dont les vertus étaient certainement antiseptiques.

			Il existait aussi en ancienne Égypte des écoles secrètes, des écoles de mystères dans lesquelles étaient étudiés les mystères de la vie. C’est là certainement que diverses formules furent élaborées pour leurs propriétés physiques et psychiques. Ces préparations étaient destinées à compléter les soins pratiqués dans ces lieux de guérison au moyen de techniques telles que la thérapie magnétique, l’intonation de certains sons et la guérison à distance. À cette époque, la médecine était avant tout une philosophie, une éthique et une initiation dont seul Dieu, qui réside dans le cœur de chaque être, fut l’initiateur. Ainsi en fut-il certainement de l’usage des premières huiles essentielles naturelles et végétales.

			Il est difficile de dire qui a eu pour la première fois l’idée de distiller des plantes aromatiques. Toujours est-il que ce sont surtout les Grecs et les Romains qui en répandirent l’utilisation. Les étudiants en médecine de l’école d’Hippocrate passaient par une longue initiation pendant laquelle on éprouvait leurs vertus spirituelles ; le serment qui porte le nom de «serment d’Hippocrate» n’en était qu’un des aspects. Ce n’était qu’après ces préparations mystiques que leur était révélé l’usage des plantes, et notamment celui des huiles essentielles. Il en était de même pour les médecins arabes du Moyen Âge qui possédaient une connaissance très poussée des huiles obtenues par distillation.

			Aujourd’hui, ces connaissances ne se sont pas perdues et elles ont toujours leur place dans l’art médical, et peut-être l’auront-elles même de plus en plus, ne serait-ce qu’en raison de l’augmentation croissante des résistances des germes aux antibiotiques et de la multiplication des maladies virales. On assiste même à un retour en force des médecines naturelles, notamment de la phytothérapie et de l’aromathérapie. On ne peut opposer à ces médecines toutes les critiques formulées à l’égard de l’homéopathie, car les molécules des plantes sont aussi efficaces que les produits chimiques. Encore faut-il les connaître pour en parler, et ceux qui en rient le font souvent par ignorance, car s’ils les connaissaient, ils ne se comporteraient pas ainsi.

			Ce livre se place donc dans ce contexte historique. Son objectif n’est pas de révéler les secrets des Anciens, et encore moins de donner des formules de soin avec les huiles essentielles. Son but est seulement d’informer que ces huiles existent, qu’elles ont des propriétés avérées, mais aussi qu’elles peuvent être dangereuses pour qui ignore comment les utiliser. C’est pour cette raison qu’il est recommandé, pour chaque huile essentielle, de prendre l’avis des médecins et des pharmaciens, qui en principe devraient connaître parfaitement l’usage de ces produits végétaux. On peut seulement regretter que les médecins ne reçoivent pas de cours complets sur l’aromathérapie (médecine par les huiles essentielles), comme si ce savoir millénaire s’était perdu. Quoi qu’il en soit, ce livre pourra peut-être servir d’entrée en matière pour tous ceux que la médecine et la pharmacie intéressent. Cependant, il est élargi à des usages moins médicaux, et a été volontairement rendu accessible à tous. Comme il faut toujours savoir ce que l’on a et ce que l’on soigne, et que le premier objet de la médecine est d’établir un diagnostic et de conseiller les soins les mieux adaptés à chacun ; comme, de plus, il est aussi du devoir du médecin d’éviter que les patients ne se nuisent à eux-mêmes – comme le lecteur le verra dans le texte – il est bien précisé de s’abstenir d’utiliser les huiles essentielles pour des soins sans en référer à un médecin. Il y a d’ailleurs de nombreuses contre-indications à leur emploi et il faut être prudent dans les modalités d’utilisation de ces huiles.
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			Nature 
des huiles essentielles

			Les huiles essentielles sont des substances odoriférantes volatiles complexes fabriquées par les plantes. Elles se concentrent dans des poches de sécrétion situées sur les feuilles, ou bien on les retrouve dans les tiges, les fruits ou les fleurs. Parfois, on les extrait des racines ou des rhizomes. Parfois encore, on les obtient à partir des gommes qui s’écoulent du tronc des arbres.

			Leur extraction nécessite en général la distillation. Les huiles sont entraînées par la vapeur d’eau, ce qui permet de les récupérer et de les concentrer. Celles qui sont concentrées dans les gommes ou les résines végétales qui coagulent à l’air, tels par exemple l’Encens et la Myrrhe, nécessitent des procédés un peu différents. L’art de l’extraction est une véritable alchimie ; celle-ci dépend à la fois du temps et de la température de distillation, de la qualité distillée qu’il faut précieusement récupérer. Par exemple, c’est la première essence qui sort de l’alambic qui paraît la meilleure, mais on a toujours tendance à vouloir en récupérer davantage, et de ce fait, l’huile essentielle est un peu moins bonne. On peut aussi extraire l’huile essentielle par simple expression, comme c’est le cas pour les huiles essentielles des zestes d’écorces d’Oranges ou de Citrons. Les Anciens les préparaient aussi par macération des fleurs dans de l’huile, ce que l’on appelait les huiles fixes parfumées ou concrètes.

			On ne sait pas exactement ce que représentent les huiles essentielles pour le règne végétal. Certains pensent qu’il s’agit d’hormones végétales, d’autres disent que les huiles essentielles sont des messagers entre les insectes et les plantes. Toujours est-il que les plantes les utilisent aussi pour se protéger contre les virus et toutes sortes de parasites et de microbes. C’est cette vertu antiseptique, antibactérienne et antivirale qui constitue actuellement l’un des principaux axes de recherche en aromathérapie. Il faut cependant savoir que dans une même plante, selon la période de l’année, selon la nature du sol, l’humidité de l’air et le degré d’évaporation en cas de chaleur, les molécules de l’huile essentielle seront différentes. Ainsi, pendant la croissance de la plante, en fonction de son âge et de son degré de chaleur, on trouve les substances les plus subtiles qui agissent chez l’être humain, principalement au niveau du psychisme et sur les fonctions neurovégétatives. Ces substances sont notamment les alcools, comme le linalol, l’eugénol, le lavandulol, le thymol, etc., puis, lorsque l’atmosphère est chaude et sèche, on trouve des esters qui luttent contre l’oxydation. Enfin, quand la plante commence à se déshydrater, les terpènes apparaissent ; ce sont des substances plus antiseptiques, comme les pinènes et les camphènes. Les Labiées, qui sont les plus antivirales et antiseptiques, doivent donc être ramassées en période de fort ensoleillement, comme c’est le cas au moment de la Saint-Jean.

			D’un point de vue traditionnel, on considère que l’huile essentielle, par son pouvoir attractif sur l’eau, produit une ambiance propice à la protection des végétaux ; elle les entoure d’une véritable “aura” composée de vapeur d’eau et d’arôme. On peut établir un parallèle entre cette protection physiologique du monde végétal et l’action des huiles essentielles sur le psychisme humain. On peut parler de «protection psychique» engendrée par les essences. Sur le plan psychique, on ne peut en effet nier qu’il existe un lien étroit entre les sentiments et les parfums, entre les sentiments et les sons, tout comme entre les sentiments et les couleurs. C’est cette capacité de créer des conditions sensibles dans notre être qui produit les propriétés psychiques des huiles essentielles. Elles peuvent réveiller des sentiments oubliés et créer alors des modifications de l’humeur, provoquant ainsi un afflux de pensées positives et curatives.

		

		
			

		


		
			Intérêt 
des huiles essentielles

			Au cours de ce chapitre, nous verrons que les huiles essentielles possèdent des propriétés physiques et psychiques.

			Propriétés physiques

			Actuellement, l’utilisation des huiles essentielles se généralise en médecine en raison de leurs vertus antiseptiques, mais aussi de l’activité pharmacologique démontrée de leurs différents constituants moléculaires. Il faut savoir en effet qu’une huile essentielle est constituée de nombreux principes actifs. Il est d’ailleurs intéressant de noter que dans des plantes très éloignées, tant par la géographie que par la botanique, on peut retrouver les mêmes substances, ce qui prouve encore l’unité du vivant. Quoi qu’il en soit, cette variété de molécules biochimiques explique pourquoi chaque essence présente un effet particulier, mais aussi des propriétés communes. Par exemple le salicylate rencontré dans certaines huiles est anti-inflammatoire, les coumarines sont des fluidifiants sanguins, les dérivés citronnés que l’on retrouve par exemple dans la Citronnelle, la Mélisse citronnée, la Verveine citronnée ou l’Eucalyptus citronné, tous riches en acide citronnellique, sont à la fois anti-inflammatoires et stimulants des cellules du foie. Les esters d’acides sont de puissants antispasmodiques, d’autant plus actifs que la chaîne de leur carbone est longue, comme c’est le cas de l’Estragon, qui est un puissant antispasmodique digestif. On pourrait citer de nombreux exemples de l’activité des molécules végétales. Elles sont de toute façon aussi efficaces que des molécules chimiques de synthèse et leur action est tout aussi rapide.

			Outre l’activité médicinale, les huiles essentielles sont utilisées en cosmétologie, et bien sûr pour fabriquer des parfums naturels. En fait, on associe souvent les odeurs des plantes à la pureté – surtout si elles rappellent des fleurs – à la force végétale et au caractère sain de la nature. Cependant, il faut bien savoir que, simplement pour des raisons mercantiles, de plus en plus d’arômes synthétiques sont créés artificiellement à partir de déchets organiques, c’est-à-dire à partir du pétrole et de ses dérivés. Ces substances ne rappellent plus la vie, mais la mort. Elles n’ont plus rien de vivant, elles sont vides de leur énergie et polluent la nature dans laquelle elles n’ont d’ailleurs pas leur place. Surtout, et c’est ce qui est plus grave, elles faussent le sens de l’olfaction, entraînant une méprise des sens qui peut se révéler préjudiciable, car source d’alliesthésie (l’alliesthésie est une sorte d’endormissement du sens de l’olfaction par saturation). Ainsi, les molécules les plus subtiles de la nature ne nous affectent pas autant qu’elles le devraient, car nous sommes trop habitués à des arômes lourds, car synthétiques.

			À ce sujet, on peut donner l’exemple de l’intérêt des arômes dans l’alimentation. Leur rôle est d’éveiller par voie réflexe neurovégétative les sécrétions des glandes digestives. On peut se demander quelles sécrétions digestives aura un enfant qui a perdu le goût de la fraise naturelle à force d’absorber une alimentation volontairement saturée en “yaourt à la fraise synthétique”.

			Les huiles essentielles ont pourtant bien leur place dans l’alimentation, mais alors il ne s’agit pas de produits chimiques de synthèse, et leur utilisation ne consiste pas à surcharger les aliments par des arômes douteux. Leur seul intérêt est plutôt de favoriser l’assimilation des aliments grâce aux vertus digestives, stomachiques et carminatives d’un grand nombre d’huiles essentielles.

			En résumé, c’est en raison de ces multiples vertus que l’on considère que les huiles essentielles sont médicinales, cosmétiques et alimentaires, et comme une même huile essentielle est parfois tout à la fois, il est difficile de les classer par catégories. Il est en effet impossible de réserver, par exemple, le Thym à la médecine, sachant qu’il est utilisable en cuisine. Cependant, comme cela sera expliqué plus loin dans ce livre, toute huile essentielle, étant un concentré de principes actifs, peut se révéler potentiellement toxique si on se trompe dans les doses. C’est pour cela qu’il faut une éducation du public dans ce domaine.

			Propriétés psychiques

			Les huiles essentielles ont aussi des propriétés psychiques. Les Anciens leur attribuaient le pouvoir d’éveiller des facultés psychiques latentes, c’est-à-dire les vertus de notre âme. Ils considéraient que ces parfums, naturels parce qu’issus de la pureté de l’âme des végétaux, aidaient à purifier l’âme humaine. Ainsi prit naissance l’utilisation des essences dans les rituels des principaux mystères de l’Antiquité, puis par extension, dans les diverses religions.

			D’un point de vue plus physiologique, on peut reconnaître que les huiles essentielles peuvent éveiller en nous des sensations émotionnelles par l’intermédiaire du sens de l’olfaction. Par ce biais, elles peuvent aider au bien-être. Comme cela est expliqué dans le livre sur les glandes endocrines [1], il existe un lien entre nos pensées, nos émotions et notre santé. Les huiles essentielles, en agissant sur les sécrétions internes, modifient même le caractère. En fait, il faut bien comprendre que les huiles essentielles affectent le système nerveux sympathique. Elles agissent sur ses plexus et sur les sécrétions des glandes endocrines. C’est ainsi qu’elles luttent contre les stress. Elle ont aussi une action sur le système nerveux central, et c’est certainement par cet intermédiaire qu’elles provoquent des modifications de notre état mental et émotionnel.

			Enfin, il est possible d’envisager que les huiles essentielles, par les substances qu’elles renferment, puissent se comporter soit comme des hormones, soit comme des médiateurs du système nerveux. Les effets que l’on ressent après les avoir inhalées ou absorbées peuvent donc être aussi de nature tout à fait physico-chimique. Cela n’enlève rien aux connaissances des Anciens ; au contraire, cela les confirme par la preuve scientifique. Très récemment, des chercheurs ont découvert que notre sens olfactif possédait un lien direct avec l’hypothalamus. Par ailleurs, le sens olfactif est très lié aux sécrétions endocriniennes. Des études ont ainsi montré que le simple fait de respirer certaines odeurs, même parfois à notre insu, suffisait à entraîner des modifications des sécrétions hormonales. On a employé le terme de «phéromones» pour qualifier ces substances odorantes capables d’induire une réaction hypothalamique par l’intermédiaire du centre nerveux olfactif. Ces études ont été concluantes à la fois chez les insectes, les animaux et chez l’être humain. Les odeurs au sein d’une espèce permettraient d’échanger des émotions et d’induire des comportements. Pour l’instant, ces études n’ont concerné que les odeurs émises par les individus, cependant, tout reste à faire en ce qui concerne les huiles essentielles. Sans nul doute, par le biais de la seule respiration d’une huile essentielle, il est possible de produire des modifications hormonales. Des études mériteraient de prouver cela, comme par exemple l’influence de la Sauge sclarée sur les sécrétions des ovaires, ou celle de la Verveine citronnée sur la thyroïde. Si l’on arrive à prouver que les huiles essentielles modifient les sécrétions hormonales, et si l’on accepte l’idée que les sécrétions hormonales peuvent modifier notre caractère, alors on peut penser que les huiles essentielles ont bien un effet psychique sur l’être humain.

			Dans certains traités anciens, telle huile essentielle est décrite comme étant capable de rendre gaie, telle autre comme étant apaisante, telle autre encore comme agissant contre la neurasthénie. Il est incontestable que les huiles essentielles produisent un effet émotionnel. Ceci se comprend lorsqu’on sait que la zone de l’olfaction n’est séparée de l’hypothalamus, qui est le grand centre des émotions, que par une simple lame osseuse. Il est d’ailleurs très difficile de séparer les cellules olfactives des cellules hypothalamiques. Comme les odeurs agissent sur l’hypothalamus, une très grande partie de leur action est plus émotionnelle et psychique, que physique ou mentale. De même, comme l’hypothalamus commande la vie végétative et organise les fonctions endocriniennes avec l’aide de l’hypophyse, les huiles essentielles ont un effet au carrefour du mental, de l’émotionnel, et de la santé psychique et physique. C’est pour cette raison que nous vous proposerons pour chaque huile essentielle un chapitre sur les propriétés psychiques.

			Il faut savoir que ce sujet n’est pas limitatif et que l’expérience personnelle dans ce domaine est très utile. On s’aperçoit avec l’usage que telle ou telle essence présente des affinités avec la personnalité de chacun, tout comme les parfums en général ; ainsi telle huile essentielle procurera de la joie aux uns et sera neutre pour les autres. De même, selon l’état dans lequel on se trouve, certaines auront le pouvoir d’élever l’âme et d’éveiller des aspirations spirituelles, mais c’est parce qu’à ce moment-là on est soi-même prêt à s’harmoniser avec ce qu’il y a de plus pur en nous, alors que dans d’autres circonstances la même huile essentielle n’aura que des effets spirituels mineurs.

			Cependant, les Anciens avaient remarqué que pour chaque odeur, nous mémorisons tout un contexte émotionnel. Ainsi, le rappel d’une odeur peut réveiller toutes les sensations antérieures qui lui sont rattachées. Si, par exemple, vous attribuez à l’odeur de la Rose un sentiment d’élévation, de réalisation, de force spirituelle, et si vous avez fait précédemment l’expérience intime de cette élévation, de cette communion avec le Cosmique, si vous avez un jour perçu que l’odeur de la Rose pouvait vous harmoniser avec certaines forces puissantes de la nature et du Cosmique, il est certain que le simple fait de respirer cette huile essentielle à n’importe quel moment, même dans la tristesse, le découragement, même si vous êtes sous l’emprise de soucis matériels, créera immédiatement toutes les conditions qui sont rattachées dans votre être à l’odeur de la Rose. Cela dépend en partie de notre réalisation intérieure et de notre désir de nous améliorer, mais il y a là une loi métaphysique et psychique très intéressante. Ceci peut se révéler utile dans la maladie : souvent on peut manquer de confiance et douter de la guérison. Alors, soit on se laisse aller, soit on essaie de trouver au plus profond de soi les forces nécessaires au rétablissement. C’est dans ce contexte que les huiles essentielles peuvent aider, simplement parce qu’elles peuvent rappeler des émotions fortes constructives qui redonnent du courage, de l’énergie, et cela aide à guérir. Ceci est valable même parfois sans que l’on s’en rende compte, car la charge émotionnelle induite par les molécules des arômes est parfois totalement inconnue du mental. Pourtant, nous avons tous en chacun de nous une parcelle de conscience de l’Âme Divine. Celle-ci, qui connaît tout dans la nature, se trouve parfois éveillée par le simple rappel qui lui est fait, alors que nous sommes en train de respirer un parfum naturel composé d’huiles essentielles. Les impressions que l’âme peut générer en nous lorsqu’elle se trouve ainsi éveillée peuvent nous faire prendre des résolutions ; il doit alors s’ensuivre des changements profonds d’habitude, de comportement, voire même de caractère et d’attitude, et dans ce cas, le processus de guérison peut s’opérer.

			Il y a un autre point intéressant à noter : les parfums des huiles essentielles peuvent faire naître en nous la réminiscence d’expériences passées de nature psychique et spirituelle, ou tout simplement émotionnelle. Grâce à certains parfums, il est possible de recréer des sentiments de joie, de paix, d’amour ou d’élévation par le seul fait de respirer une huile essentielle que nous avons un jour associée dans notre cœur ou notre esprit à une situation agréable. La mémoire émotionnelle est ainsi réactivée.

			L’objectif qui est ainsi recherché par l’utilisation d’huiles essentielles et de parfums qui peuvent être créés en les associant, n’est pas bien sûr de développer des facultés latentes psychiques, ou encore moins des pouvoirs, comme certains charlatants – souvent les adeptes du New Age – le prétendent. Le fait de respirer une huile essentielle ne suffit pas à nous faire évoluer, car c’est notre âme seule qui peut induire dans notre conscience de telles influences subconscientes de nature spirituelle. Cependant, comme c’est souvent le cas, notre âme se sert de supports objectifs, comme des sensations visuelles, auditives et parfois olfactives, pour communiquer avec notre moi objectif. De telles sensations sont mises en mémoire et associées à la vertu correspondante que l’âme cherche à manifester. L’huile essentielle provoque un déclic qui favorise la manifestation de sentiments profonds enfouis dans notre être. Le but, encore une fois, n’est pas d’acquérir des pouvoirs, mais plutôt de communier avec notre âme et de lui permettre de s’unir à Dieu grâce aux admirables sensations émotionnelles et psychiques que les senteurs des huiles essentielles éveillent en nous. En fait, de telles émotions sont curatives, redonnent du courage et des sensations positives dont tout l’être physique bénéficie.

			Note :

			
				
					[1]	N.D.É : Voir l’ouvrage de Paul Dupont, «Les glandes endocrines et notre santé», Diffusion Rosicrucienne, Le Tremblay, 1997.

				

			

		

		
			

		


		
			Dénomination 
des huiles essentielles

			Une huile essentielle est connue de deux manières : par son nom commun, qui a un rapport avec le nom vernaculaire de la plante dont elle est extraite ; mais ceci n’est pas suffisant. De ce fait, il est indispensable d’ajouter la dénomination botanique. Celle-ci est exprimée en latin et caractérise avec précision le type de plante, ainsi que son origine ; c’est sa carte de visite. Parfois même, il faut ajouter l’origine géographique. En effet, au sein d’une même espèce, il y a de nombreuses variétés de plantes émettant chacune des huiles essentielles aux vertus différentes. Par exemple, au sein de la famille des Eucalyptus, on trouve Eucalyptus citriodora, Eucalyptus dives, Eucalyptus globulus, Eucalyptus radiata, et chacun possède une odeur et des vertus différentes. En général, quand la détermination botanique n’est pas mentionnée, c’est qu’il s’agit de la variété la plus commune, en l’occurrence dans cet exemple : Eucalyptus globulus.

			L’utilisation de la dénomination botanique est un gage de sécurité. Elle correspond au typage biochimique de l’huile essentielle, encore dénommé «chémotype». Ce terme barbare définit l’huile essentielle ; c’est comme une empreinte digitale. Le chémotype est exprimé par une courbe obtenue par chromatographie : on analyse les substances chimiques naturelles contenues dans l’huile essentielle en faisant migrer ses molécules plus ou moins lourdes dans une résine, puis on fait une carte sur laquelle des courbes apparaissent. Chaque pic correspond à l’une de ses molécules. Bien sûr, on ne connaît pas toutes les molécules d’une même huile essentielle, mais les plus connues sont repérées, et d’ailleurs leur présence dans plusieurs variétés d’huiles essentielles montre l’unité et l’universalité du monde végétal.

		

		
			

		


		
			Qualité 
des huiles essentielles

			On doit absolument exiger un critère de qualité des huiles essentielles. Pour ce faire, il faut séparer le vrai du faux. Les huiles essentielles, comme nous l’avons vu, sont fabriquées par les plantes, et cela n’a rien à voir avec tous les arômes dits de synthèse. La loi de notre pays n’autorise pas à remplacer les huiles essentielles par leur analogue artificiel. Pourtant, il est aujourd’hui possible de fabriquer artificiellement des substances ressemblant aux huiles essentielles naturelles, et certains n’hésitent pas à faire croire qu’il s’agit de la même chose, simplement parce que ces essences synthétiques ont une action sur notre odorat au point de tromper celui-ci. Mais ces essences artificielles n’ont rien de commun avec les huiles essentielles. On leur donne le nom d’essences ou de parfums artificiels. Ils sont souvent toxiques, allergisants, irritants et nocifs pour notre corps. Les nombreuses allergies alimentaires ou cutanées sont plus souvent secondaires à ces substances dangereuses qu’aux aliments eux-mêmes. Il faut bien comprendre que, tout comme c’est le cas pour les vitamines de synthèse ou pour les oligo-éléments chimiques, ces “faux arômes” ne contiennent pas l’énergie subtile que les plantes incorporent dans les molécules qu’elles fabriquent.

			Il faut savoir qu’il existe aujourd’hui dans le commerce de nombreuses “fausses” huiles essentielles : fausses parce que ce ne sont pas des huiles essentielles naturelles, fausses parce qu’elles sont frelatées par des molécules de synthèse, ou parce que ce sont des mélanges – comme c’est le cas pour la Rose – d’huiles coupées avec des huiles essentielles moins onéreuses.

			Pour qu’une huile essentielle puisse être considérée comme telle, elle doit avoir été extraite par la vapeur d’eau, et non par des solvants organiques ou chimiques, et surtout pas par des dérivés du pétrole, sinon elle serait hautement toxique. Elle ne doit pas avoir été mélangée avec d’autres huiles, et seule la partie première extractive sortant de l’alambic doit être utilisée. C’est ce que l’on obtient en général au début de la distillation qui est la partie la plus pure, la plus subtile, mais aussi bien sûr la plus rare, et donc la plus chère. Enfin, une véritable huile essentielle ne doit contenir ni colorant, ni conservateur, ni produit chimique. Enfin, pour qu’elle soit protégée de l’oxydation, elle doit être contenue dans des flacons de verre opaque, hermétiques.

			 Il faut utiliser les huiles essentielles avec prudence. Lorsque le flacon qui les contient est ouvert trop souvent, elles ne se conservent pas longtemps. Il ne faut donc jamais utiliser une vieille huile essentielle gardée dans un tiroir. En effet, le contact répété avec l’air produit une oxydation rapide qui la rend irritante.

		

		
			

		


		
			Comment utiliser 
les huiles essentielles

			Par voie interne

			En principe, la prise orale des huiles essentielles est médicinale, mais plusieurs d’entre elles sont utilisées comme arômes alimentaires. On peut parfaite- ment prendre les huiles par voie buccale, mais dans ce cas, on doit se référer aux contre-indications d’un tel emploi, notamment chez le nouveau-né et lors de la grossesse. Ceci est expliqué au chapitre «Précautions d’emploi» (voir aussi pour chaque huile essentielle au chapitre «Toxicité», ainsi qu’à la fin du livre au chapitre général sur la toxicité des huiles essentielles).

			Lorsqu’on veut absorber des huiles essentielles, le mieux est de les diluer soit dans de l’alcool, soit dans du sucre ou du miel. Les teintures mères homéopathiques des mêmes plantes font en général l’affaire, car elles sont complémentaires. Les huiles essentielles étant solubles dans le sucre, on peut donc en mettre quelques gouttes sur un morceau de sucre ou dans une cuillère à café du miel, ou bien se servir du sucre ou du miel comme dissolvants de ces huiles dans une infusion après les repas.

			En règle générale, les doses utiles par voie orale sont les suivantes :

			• 2 à 3 gouttes (gttes) 3 fois par jour, (1 goutte = 0,04 à 0,06 g d’H.E.) dans du miel, du sucre, tel quel ou en dilution dans une infusion, ou encore directement dans la bouche si l’huile essentielle n’est pas trop irritante.

			• On peut également demander à un pharmacien d’incorporer les huiles essentielles dans des gélules gastro-résistantes. Cela coûte assez cher, mais a le mérite de ne pas entraîner d’aigreurs d’estomac. Prendre alors 2 gélules contenant 0,03 à 0,05 g d’H.E. 3 fois par jour.

			• Enfin, on peut les diluer dans de l’alcool ou une teinture, à raison d’1 cuillère à café 3 fois par jour d’une teinture mère contenant l’huile essentielle diluée à 1 % (en principe, il y alors 0,05 g d’H.E.).

			• Voici les équivalences entre les diverses unités de mesure employées en thérapeutique pour les soins aromathérapiques :

			- 1 goutte d’H.E. = 0,02 g d’H.E.

			- 50 gouttes d’H.E. = 1 g d’H.E. = 1 cc (en moyenne)

			• Voici les abréviations utilisées dans les préparations magistrales :

			- H.E : Huile essentielle

			- T.M. : Teinture mère

			- g  : Gramme

			- cc . : Centicube = ml : millilitre

			- Q.S.P. : Quantité suffisante pour faire

			- Q.S.P. 125 cc. : Quantité suffisante pour faire 125 centicubes

			- aa : De chaque substance, mettre la même quantité

			- cuil. : Cuillère

			Par voie externe

			Lorsqu’on veut utiliser les huiles essentielles par voie externe, on doit le faire selon leurs caractéristiques propres : certaines ont des vertus antiseptiques, d’autres sont cicatrisantes, d’autres encore sont antalgiques. Il faut en principe les diluer dans un excipient dans lequel l’huile essentielle pourra se dissoudre pour être moins concentrée, et donc moins irritante. Les huiles essentielles se mélangent bien à l’alcool et aux corps gras.

			Selon les cas, on peut donc utiliser soit un gel, soit de l’alcool. Comme pour la voie orale, on peut choisir une teinture mère homéopathique qui contient déjà une macération de la même plante ou d’une autre plante. Ces supports sont utilisés lorsqu’on veut faire agir l’huile essentielle à travers la peau, par exemple sur les tissus sous-cutanés ou les muscles. Les médecins phytothérapeutes choisissent une teinture qui s’harmonise avec l’huile essentielle. Par exemple, ils associent deux plantes qui peuvent se potentialiser, c’est-à-dire qui peuvent multiplier leurs effets curatifs.

			Lorsqu’on prescrit une préparation magistrale, on peut aussi associer divers principes actifs végétaux. Voici par exemple une formule contre les douleurs musculaires :

			Copaiva T.M. 60 cc

			H.E. Gaultheria 1 cc

			H.E. Rosmarinus off. campho. 1 cc

			La base de cette formule est la teinture de Copahu qui est en elle-même antalgique et anti-inflammatoire, l’huile essentielle de Gaulthérie, riche en salicylate anti-inflammatoire, et celle du Romarin camphré, anti- spasmodique et antalgique. En principe, on utilise quelques gouttes de cette préparation en frictions, pure ou diluée à moitié avec de l’eau tiède.

			Les huiles essentielles peuvent également être incorporées dans des excipients gras, tels une huile végétale, une crème, un cérat ou un liniment. Dans le cas de l’huile grasse, que ce soit de l’Olive, de l’Amande douce ou du Millepertuis, on peut concentrer les huiles essentielles de 1 à 50 %.

			Dans le cas d’un cérat ou d’une crème, selon le caractère plus ou moins riche en eau de l’émulsion, il ne faut pas dépasser une certaine proportion d’huiles essentielles. En général, il vaut mieux ne pas en ajouter plus de 1 à 10 %. Quand on utilise un tel excipient gras, c’est généralement pour les lésions de l’épiderme ou du derme.

			Une autre application des huiles essentielles consiste à en verser une à deux gouttes sur des points clés en relation avec les méridiens d’acupuncture. Il existe en acupuncture des zones de tonification ou de dispersion des divers méridiens en relation avec nos organes. Si l’on applique sur ces points les huiles essentielles qui sont en résonance avec nos organes, il est possible d’obtenir de bons résultats. Ceci s’applique également à la digitopuncture. Cette pratique consiste à masser certains points de part et d’autre de la colon- ne vertébrale, ainsi que sur les bras et les jambes, afin d’obtenir une action sur les organes et sur l’énergie qui circule dans les méridiens. Pour prendre un exemple, dans le cas de l’insomnie, il suffit de mettre une goutte d’huile essentielle d’Orange sur le point situé sur le bord externe de l’ongle du deuxième orteil : on obtient alors un effet de dispersion du méridien de l’estomac dont l’activité régularise l’endormissement. De la même manière, chez les personnes anxieuses, on peut placer une goutte d’huile essentielle de Lavande dans la partie interne du pli du poignet, là où se situent les points en relation avec le méridien du cœur.
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